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traitéSs semblables conclus avec d'autres nations, ce serait agir Pendant qu'il était directeur e l'Observatoire,
minreent. ax3fc npoé

I<14 enlnt auqul . a 1 igidit tir ~ait insupportable,, iniventieni t chaque
D'autant plus que les traités de 1800 ont opéré une révolution jour tIes brimades pour l'agaer. Iun d'eux avait imaginé de

par le résultat de la modification de nos taris sur les matières placer,,tous les iuatiùs, duns le couloir (ii conduisait à bon cabi.
premières, par les clauses qu'ils renferment ; de telle fiaçon qu'il net, une chaise obstruant le chemin.
faut admettre que beaucoup d'indsntries. mîmîe agricoles, se ont evrrier arrivait, raide et vi. se eurtait à li chais, la
établies depuis dix ans dans les conditions que leur pré&entait renversait et jaiiais il ne t ne pourvu
le traité de commerce. Il faut entendre ces industries dans l'en- que l'obstacle lie fût pas asez fort pour briser lt ligne droitequête. cela lui sufliait.La véritable protection de l'agriculture, c'est d'abord de la Un autre,
débarrasser des entraves que lui apportent certaines die nos lois, lesjours avait u 1î<l& de mettre -(n encrier si bien at bord de
certains articles de nos codes; c'est, par exemple, de lui accorder cette table, que tous les jours 1everrier q ic éviait pa1 iu
la faculté de donner un gage sans tradition des objets qui forment point... îîînthéniatique, l'accrochait des btsques de st redingote
ses valeurs, c'est de procer à l'achèvement et à l Multiplication et le renversait à terre.
des chemins de for, des canaux, des chemins vicinaux. La ligne droife passait.

Modifiez la loi sur l'enregistrement, la loi sur les mutations, Toute la carrière de Leverrier se résune dans sa première
simplifiez surtout la procédure qui pèse sur les orphelins, sur les découverte.
divisions des successions dans les familles peu aises; réduisez Ayant compris un jour que les tables astronomiques <e Bon-
les octrois, restreignez les grands travaux urbains, répandcz l'in- yard étaient inexactes, il s'attacha à les rectifier. Tons >es

i tots les degrés ; gree à i modifications destruction auricole à * e oiiatin tI calculs se lieurtèrent àl ce Jat' ilmait unpLt aluce genre, on donnera à l'agriculture la meilleure de toutes les ciel; tout autre eût b
protectios-L'Jmide manque Une Planète, iaiseîle existe, et il c détermcina la place

ERtNEST )IFNAULT. Ciee
Tous les savants ricanièrent, Leverrier per.sista. Le calitcul

-- disait oui, donc l'ignorant. seul disait loon.
Au intèmle ilstanit, un astronomie allemand M. Galle, adire-saE DU CA TION . ue dépeche à l'Acadéie des sciences ; il avait vit la laiiéte,___ ___ ___ __ ___ ___ __ ___ ___ __ ___ ___ __de ses yeux v ul, co m men' dit )101i,%re, et cela, à l'endroit justc <ui

-- avait té indique. par Leverrier.
Notices liog.ramphiu lies. Vtait Neptune.Ace propos un mot a tt dlit ce matin à l'Observatoire lors-M. LERIER.dcrt de destitution y est parvenu

Il y a quelques années, un petit nomme ' la figure rougeaude, Pr s s'est il n'a plus que Ses trente mille
aux cheveux gris et hérissés, descendait à la gare de Mont- f.dSelai, iuoit nq Fnce
pellier. Pour M. Leverrier, il ny a pas deux ri

Son costume était étrange: il était tout couvert de passe- lempereur a dit.
menteries dorées; son front se cachait sous un chapeau qui ! ,'empire C'est la paix." Leverrier dit: L'empire c'est la
rappelait celui des généraux de division. Un pantalon à bande lu<aodd'or coiplétait l'ensemble.

Quel était ce personnage-là? Science C'est oi.
Il entre majestueusement dans la ville, il suit la grande rue. en vérité, le réel dtSfaut de M. Leverrier est l-à, tout on-Il se redresse, il pose vigoureusement le pied sur les trottoirs, il

prend possession de la ville 1... elle est à lui. Il est sorti le Premier de l'école polytechnique, a été nomm
Est-ce le préfet? chevalier, Puis officier <e la'Ldgion d'honneur; il a reprsentéIl arrive sur la phce de l'IIGtel-de-Ville. Au moment où il l 2,

y fait son apparition, le clef'du poste l'aperçoit. Des broderies, a été nommé sénateur, puis inspecteur gênéSal dc l'enseigne-des cbamarrures I C'est un grand dignitaire I Aux armes 1 Ut ment supérieur, puis, mîeiîbredu conseil de perfectionnement'peu plus on aurait battu aux champs. de 'Ecole polytechnique, puis [30 janvier 1852] directeur <leLe petit rougeaud passe fièrement devant les soldats, leur l'Observatoire.
lance de la iain un petit salut protecteur. Il se croit de bonne foi le plus grand homme (lu siècle. Tout

C'est purernent et simîplenent M. Leverrier, directeur de c qui se fait, tout ce qui se calcule, tout ce (luiie découvre$ estl'Observatoire, senateur....mais avant tout savant .it, calculé, découvert par lui. Il est plamuèt
J'ai vu là M. Leverrier pour la première fois. peine des satellites; il accomplit la rc'volutioniîiinitiable,
Tout l'homenin est peint dans cette courte scène. tible, les autres doivent étre absorbés par SOu mouvement
M. Leverrier, ce n'est. pas l'Institut, ce n'est pas l'Observa- possde à la fois force centripète et force' ceiltrifuge; il estroi,toire, ce n'est pas le Sénat, c'est .... la science. S'il taet à il est Dieu, il est tout, il estcelui qui es; il est M. eerirhabit broderies, et dorures, s'il endosse en arrivant dans une ie lecteur comprend.il ce caractère autocrate, despote. Tzarpetite ville' l'uniforme des plus grands dignitaires, ce n'est pas de la science, il traite les savants comme des Polomais. Ilqu'il attache quelquo importance aux hoches de la vanité ,o.

litiquei mais ,il lest''u heuroux de se dire:0 nirstai i'i doui'matesu s es e rexn s e dire:t j Il est jaloux ; tout ce lii surgit procède et doit, proecéd r <le-Je suis un savant, je suis un astronome, je suis un explo- lui. Ce n'est pas vanité muesquimi C'est conviction imîtimne.rateur du ciel, et devant moi tous les grands de la terre sont Un jour, un des travailleurs de 'comfine s'ils n'étaient ,Pas.0lObevtieintiifarcome 'is 'tSai'n ps.Part d'uni- observation, exeessivemneuîlt culrlieusec et qlui ouvratit àJe n'ai certainement pas l'intention de d6fendre M. Leverrier la science astronique Un izmais je veux l'expliquer. rznoue.maisje vux 'expiqur. '.-vous croyez avoir trouvé cela, dit'leverrier.Il est né des mathématiques, il a grandi dans les matlémîa- Il se lève, Viun carton en tire lit, papier sur lcquel s'épatenttiques, il s'est élevé par les mathématiqies., des0e n'est pas un homme, c'est une ligne droite: tangentes et
ignes brisées lui importent peu. Il va tout droit le chelin le L'atre obéit; 'X dont Leverrier avait idiqué la formuleplus ourt'd'un Point à un atutre c'est lui.i
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